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Coup de projecteur sur les
meilleures chances tricolores
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Polissons

Désormais plus policés
que polissons, les
« Guignols de l’info »

pourraient disparaître des
écrans. Leur sort sera scellé ce
matin à l’occasion d’un conseil
d’administration de la chaîne
Canal Plus. Cette émission satiri
que a peutêtre fait son temps,
auquel cas elle a sa place comme
le Bébête Showaumusée Grévin
de la télédiffusion française…
Àpeine quelques heures après la
mort d’Alain DeGreef, le père
spirituel des Guignols, cette
émission culte dans les années
90 pourrait être victime de la
logique «World Compagny »
qui s’est emparée de la chaîne
cryptée. Nicolas Sarkozy était
le politicien le plus irrité par
l’impertinence des Guignols
selonAlain DeGreef. La chaîne
appartient désormais à Vincent
Bolloré, lemilliardaire qui prêta
son yacht à l’exprésident en

2007. À deux ans de sa revanche
rêvée de 2017, beaucoup vont y
voir lamain demarionnettiste
du Républicain en chef. Bien
entendu, la réalité est sans doute
plus subtile et l’époque a changé
car en 1995, quandNicolas
Sarkozy soutenait l’ampoulé
Édouard Balladur, les Guignols
avaient fait de Chirac une rock
star qui le coiffa sur le poteau de
l’Élysée juste enmangeant des
pommes. En réalité, la vraie
question est peutêtre la plus
inquiétante : les humoristes de
demain sontils dans les
startingblocks ? À une époque
où lemarketing euthanasie
les saltimbanques, et où des
animateurs ou journalistes
septuagénaires squattent les
antennes, existetil une relève
en coulisses, une génération
corrosive et capable, non pas
de nous anesthésier,mais de
nous dérider les zygomatiques…

parAlainDusart

Montbéliard
Abusdefaiblesse:
deuxcolistiersduFN
condamnés EnRégion

Valentigney
Unjeunede19anscondamné
pourapologieduterrorisme
etmenacesdemort EnRégion

TerritoiredeBelfort
L’école des pompiers
inaugurée à Danjoutin
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Belfort
Monoprix: la verrière
d’origine dévoilée

K A l’occasion du démontage de l’auvent du Monoprix, l’armature
métallique d’origine apparaît. Mais le chantier continue.
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EnAire urbaine

Belfort
La plateforme pile à
combustible inaugurée

K Le Moby Post, véhicule à hydrogène, doit une partie de sa
technologie à la plateforme pile à combustible de l’UTBM.

Eurockéennes: concerten
chambreavecSkip theUse

Gagnant du concours organisé par les Eurockéennes, Quentin (à dr.) a profité du concert de Skip the Use donné dans une chambre de l’hôtel Atria de
Belfort. Le groupe sera sur la Grande Scène pour un concert surprise avec plusieurs invités dont Thiéfaine. EnRégion Photo Lionel VADAM

Front national

La justice annule
l’éviction
de JeanMarie Le Pen

LesGuignols
de l’infomenacés
DIVERTISSEMENT Info ou intox ? L’émission satirique de Canal Plus pourrait être
supprimée à la rentrée. De nombreuses personnalités ont volé hier au secours des
marionnettes qui les éreintent depuis un quart de siècle. En FranceMonde
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Société La présidente de l’association «Défense animale Belfort », a dû écourter sa visite de laménagerie lors du
passage du cirque Pinder

Quand le cirque sort les crocs !
ELLE SE SOUVIENDRA
certainement longtemps de
la venue du cirque Pinder à
Belfort. Chantal Girot, pré
sidente de Défense Animale
Belfort, s’est fait « jeter » de
la ménagerie, alors qu’elle
voulait vérifier les condi
tions de vie des animaux.
Pour l’association, toute ex
ploitation animale est in
supportable, et son but est
de dénoncer d’éventuelles
souffrances infligées aux
animaux.

Après avoir payé son en
trée, Chantal Girot a appro
ché les animaux. Elle a pu
constater leurs conditions
de vie, qu’elle ne juge pas
idéales, mais n’a remarqué
aucune maltraitance. « Les
éléphantes avaient l’air tris
te et fatigué », notetelle,
« « Même si les gens du cir
que essaient de leur donner
un maximum de confort,
c’est quand même aberrant
de voir un éléphant sur un
parking, sur du béton ».

La douche des éléphantes
La défenseuse des ani

maux cite volontiers l’article
L2141 du code rural qui
prévoit que « tout animal
étant un être sensible, doit
être placé par son proprié

taire dans des conditions
compatibles avec les impé
ratifs biologiques de son es
pèce ».

Chantal Girot s’attarde
auprès des pachydermes,
discutant avec les visiteurs
de la ménagerie. Puis assiste
à une scène jugée choquan
te : « Pour préparer les élé
phantes avant le spectacle,
c’est un nettoyage à l’aspira
teur et au jet d’eau. Pour
cela, elles sont enchaînées
aux pieds et forcées de
s’agenouiller ».

Le dompteur nie
lamaltraitance

Frédéric Edelstein, le
dompteur du cirque Pinder,
arrive alors vers elle, visible
ment furieux : « Il m’a de
mandé mon billet, et m’a dit
que je ne pouvais pas pren
dre de photos. Et il m’a de
mandé de partir. Puis il est
revenu une seconde fois, en
furie, il m’a dit qu’il n’aimait
pas les gens qui n’aimaient
pas le cirque. Il m’a prise en
photo et m’a dit que je ne
tarderais pas à savoir à qui il
l’avait envoyée. Les gens
avec qui je discutais juste
avant ont essayé de prendre
ma défense, en précisant
que je ne racontais rien de

mal ».
Chantal Girot poursuit :

« Moi, j’ai fait ce que j’avais à
faire. Je n’ai pas cherché l’al
tercation, je suis restée très
polie, mais j’ai fait mon de
voir. J’ai bien vu que les ani
maux n’avaient pas l’air très
heureux. Et j’ai aussi remar
qué que M. Edelstein avait
l’air embarrassé ». Le domp
teur star du célèbre cirque
confirme avoir eu un échan
ge un peu houleux avec

Chantal Girot : « Je lui ai de
mandé de quitter la ména
gerie parce qu’elle racontait
à tout le monde que les ani
maux étaient mal traités. Je
n’ai aucun contact à avoir
avec des gens comme ça, qui
sont bornés, et qui n’ont pas
d’arguments. Je n’ai aucun
problème avec les associa
tions qui défendent la cause
animale, parce que je suis un
vrai défenseur des animaux.
S’il y avait de la maltraitance

ou de la souffrance chez mes
animaux, j’arrêterais tout de
suite le métier ». Frédéric
Edelstein poursuit : « On a
des contrôles à chaque dé
placement, chaque fois
qu’on change de départe
ment. Les lois sont plus
drastiques avec nous que
pour n’importe quel pédo
phile ».

Et de rappeler l’histoire de
ses deux éléphants, Baby et
Népal, accueillis au parc de
la Tête d’Or à Lyon, qui,
soupçonnés d’avoir la tuber
culose, étaient condamnés,
en 2013, à l’euthanasie.
« C’est Gilbert Edelstein,
mon père, qui les a sauvés en
se battant juridiquement, et
la Princesse Stéphanie de
Monaco qui les a accueillis ».

Pour Frédéric Edelstein,
les associations qui s’en
prennent aux cirques de
vraient s’en prendre à des
vrais cas de maltraitance,
« comme le festival de Yulin,
en Chine, qui est totalement
scandaleux. On fait plus
d’un million et demi de
spectateurs par an. Alors, si
on avait des problèmes avec
nos animaux, vous pensez
qu’autant de gens vien
draient nous voir ? »

MyriamBOURGEOIS

K Chantal Girot, présidente de DAB, voulait juste vérifier les
conditions de vie des animaux du cirque. Photo Christine DUMAS

Auservicede la recherche
L’extensiondela
plateformepileà
combustibledel’UTBMà
Belfortaétéinaugurée
hier.

Le ruban inaugural a
été coupé par Damien
Meslot, député, Pa
trick Bontemps, con
seiller régional, Eric

Koberlé, viceprésident du
conseil départemental, en
présence de Pascal Brochet,
directeur de l’UTBM et de Da
niel Hissel, directeur de la fé
dération de recherche FCLab.

« L’extension du bâtiment,
abritant la recherche en ma
tière de pile à combustible et
la filière hydrogène, a pour
objectif de doubler la capacité
d’accueil, tant au niveau des
bureaux que des zones d’es
sais. Un investissement de
plus de 5 millions d’euros, co
financés par l’État (2,75 M€),
le Feder et la Région (1 M€), le
Département (380.000 €), la
Cab (250.000 €) et l’Ademe
(52.500 €). « La nouvelle ex
tension comporte 19 bureaux
de 420 m² et une zone qui re
groupe des cellules d’essais,
unatelierdemontage,un local
de stockage et deux laboratoi
res banalisés », explique Pas
cal Brochet. « Deux cellules
d’essais peuvent accueillir des

véhicules lourds avec l’essai
de piles de plus de 50 kW et
quatre autres des véhicules
plus légers et pouvant traiter
des piles jusqu’à 100 kW. »
Avec cette extension, la plate
forme technologique de pile à
combustible devient un outil
majeur au service de la re
cherche. Elle abrite aujour
d’hui dix cellules d’essais au
lieu de quatre dans des condi
tions de sécurité et de confi
dentialité très exigeantes et
accueille 90 personnes, dont
42 permanents, 22 doctorants.
L’extension répond à la logi
quededéveloppementdesac
tivités de recherche autour
des systèmes de piles à com
bustible et de soutien des in
dustriels travaillant sur les ap
plicationsdel’hydrogènepour
le transport ou le bâtiment.

PascalBrochetarappeléque
le bâtiment était commun à
différentes entités, le projet de
développement passant par la
miseenplacededeuxstructu
res, FC Lab et FCellsys. « Le
bâtiment est au service d’une
recherche menée conjointe
mentauservicede lasociété »,
souligne encore le directeur
de l’UTBM. « Concernant
l’hydrogène et les piles à com
bustible, l’UTBM se donne
pour mission jusqu’à 2020 de
consolider, renforcer ses par
tenariats scientifiques et in
dustriels. »

Daniel Hissel a rappelé que
Belfort était ville pionnière en
matière d’hydrogène énergie.
« Il s’agissait, en 1999, de dé
velopper le système pile à
combustible dans son intégra
lité. » En 2003, le premier bâti
ment de la plateforme a vu le
jour, suivi en 2006 de l’institut
FC Lab. Le besoin d’extension
s’est fait alors sentir. La fédé
ration de recherche FC Lab au
CNRS date de 2012, créée
autour de quatre laboratoires
et de l’élargissement des axes
scientifiques. Depuis 2002, ce
sont61thèsesdedoctoratsou
tenues, 11 brevets, 12 projets

européens, 17 de l’agence na
tionale de la recherche, ce qui
globalement représente envi
ron 60 % de la « production
académique française » dans
le domaine de la pile à com
bustible. Parmi les applica
tions, il a cité le Moby Post et le
véhicule lourd pour l’armée.
Pour lui, l’extension de la pla
teforme, c’est trois fois plus de
plans d’action, plus de visibili
té, plus d’échanges, plus de
projets, notamment euro
péen.

Pour Eric Koberlé, l’exten
sion est un palier important
dans la recherche et le déve

loppement, un pari sur l’ave
nir. « C’est l’économie et l’at
tractivité du Territoire qui en
seront gagnantes. »

Maxime Bontemps a rappe
lé les aides apportées par la
Région, soit aujourd’hui
20 millions d’euros, qualifiant
la structure de modèle pour la
recherche. Enfin, pour Da
mien Meslot, qui a souligné la
notoriété internationale de FC
Lab, « Belfort a pris un train
d’avance en ce qui concerne
l’hydrogène et la pile à com
bustible, permettant une
avancée dans la limitation de
la dépendance énergétique ».

DominiqueLHOMME

K Les élus et invités ont visité la plateforme agrandie au campus de l’UTBM. Photo Lionel VADAM

Concours Les Belfortains sur le podiumdu trophée Frontinus

Lamaintenancevalorisée
Le CFAI NFC (Centre de for
mation pour apprentis de
l’industrie du nord Franche
Comté) a organisé dans ces
locaux belfortains une remi
se de prix à la suite de la
participation de ses appren
tis au trophée Frontinus.
Initié par l’Afim (Associa
tion française des ingé
nieurs et responsables de
maintenance) en 2008, le
trophée Frontinus permet à
de jeunes élèves en phase
d’orientation professionnel
le de découvrir les métiers
de maintenance et les for
mations associées en leur
ouvrant les portes des entre
prises.

Ainsi un partenariat s’est
créé entre :

• le CFAI de Belfort (3 ap
prentis de section bac pro
MEI, Benjamin Adrian/

Maxime Berra/Nicolas De
sevaux) – porteur du projet
JS Ast formateur ;

• le collège J.d’Abbans de
Sochaux (4e et 3e) (Mme

Herrmann) ;
• l’entreprise PSA de So

chaux (J. Tournoux) ;
• soutien de L’Afim et

Randstad (Mme Lasalle).

Un travail de préparation a
eu lieu entre les divers par
tenaires, avec jours de tour
nage et un montage réalisé
par le service communica
tion de PSA. Le 4 juin à Cha
lonsurSaône s’est disputée
la finale nationale du tro
phée Frontinus avec 18 films
en lice. Les Belfortains sont
montés sur le podium.

Laurent Lombard, respon
sable du secteur maintenan
ce, souligne : « Les jeunes ne
viennent pas spontanément
vers les métiers de l’indus
trie, ni de la maintenance
malgré les nombreuses of
fres de postes des entrepri
ses locales. Les métiers de la
maintenance sont pourtant
des métiers stables et les
jeunes filles y ont leur pla
ce ».
W Contact : 03.81.32.67.22 ou
www.cfai.org.

K L’équipe qui a accédé au podium. Photo DR

Eurockéennes
Dans le bus
« Abbé road »

La fondation AbbéPierre
part de nouveau en bus sur
les routes de France et
s’invite dans sept festivals
musicaux pour faire
connaître son action,
notamment auprès des
jeunes. Pour la seconde
étape, le bus s’installe aux
Eurockéennes du 3 au
5 juillet.
L’équipe de bénévoles ira à
la rencontre des
festivaliers afin de les
sensibiliser aux problèmes
du mallogement et de les
mobiliser à travers une
pétition. L’objectif :
protester contre la
restriction du budget
alloué aux aides
personnalisées au
logement (APL), envisagée
pour la loi de Finances
2016.

Offemont :bois incendiés
chezEst recyclage

CORINNE GARRÉ, P.d.g. de
l’entreprise Est Recyclage à
Offemont, était, « par chan
ce », présente dans les bu
reaux administratifs, mercre
di soir peu avant 23 h quand
elle a « entendu comme un
bruit de feu d’artifice ». Les
caméras de surveillance ins
tallées sur le site étant allu
mées, « j’ai tout de suite vu
sur les écrans comme un jet
de lumière lancé sur un mon
ceau de bois » de plusieurs
dizaines de m³. Et de la fumée
commençant à se dégager.
« J’ai couru sur place, il y avait
déjà des flammes. J’ai alors
appelé les pompiers », dont la
caserne la plus proche, Bel
fort Nord, n’est qu’à quelques
centaines de mètres.

Arrivés une minute plus
tard, les pompiers ont utilisé
un camionciterne, un four
gon pompetonne et trois
lances. Trois bennes ont été
détruites aux abords du mon
ceau de bois placé en lisière
de la forêt d’Offemont. Les
pompiers se sont d’abord at
tachés à protéger le matériel
de tri et de levage. Mais l’in
cendie a dégagé beaucoup de
fumée et à mesure que le jour

se levait, le centre technique
d’appels des Services dépar
tementaux d’incendie et de
secours a reçu plusieurs
coups de fil d’anonymes
ayant vu le dégagement de
fumée au loin. Sur place, les
pompiers ont alors décidé
« d’arroser chaque grappin
de déchets que nous avons
soulevé avec des machines »,
indique Corinne Garré qui
est restée toute la nuit à leurs
côtés et a pris le temps, avec
le reste de l’équipe, de préve
nir les entreprises devant
charger ou décharger des dé
chets hier matin. « L’activité
ne s’est pas arrêtée », assure
la patronne, « nous avons
juste dû nous adapter ».

Hier aprèsmidi, elle est al
lée déposer plainte au com
missariat de Belfort, déplo
rant que le ou les auteurs des
faits n’imaginent pas quels
désagréments, à travers cet
incendie, a subi cette entre
prise spécialisée dans le trai
tement des déchets qui tra
vaille notamment avec la
Communauté de l’agglomé
ration belfortaine et le Ser
trid de Bourogne.

KarineFRELIN

K Les pompiers se sont positionnés à des endroits stratégiques pour
que l’incendie ne s’étende pas. Photo DR

Faitsetméfaits
Le canapé enflammééteint in extremis
Belfort.Une petite banquette a pris feu dans la nuit demercredi
à jeudi sous le porche du 4 rue PierreLescot à Belfort, peu avant
1 h. Les flammes avaient commencé à lécher le carrelage et les
lambris de l’entrée de l’immeuble quand les policiers sont arrivés,
renforcés par les pompiers de Belfort Sud qui ont fini d’éteindre
l’incendie avec une lance.
Découvertemacabre derrière un supermarché
Delle.Un livreur a découvert jeudimatin un corps en état de
décomposition à cause de la chaleur juste à côté dumagasin Aldi,
faubourg deBelfort à Delle. D’après les premières constatations, il
ne s’agirait pas d’un décès suspectmais une autopsie sera
pratiquée aujourd’hui. La victime est unDellois qui a été identifié.
De colère, il dégrade un busOptymo
Belfort.Un jeuneBelfortain de 20 ans a cassé la vitre d’un bus
Optymo jeudi à 15 h20 : portant un petit téléviseur, il aurait été
dépité de voir que le chauffeur redémarrait à sa vue. Il a alors
donné un coup avec son pied dans la vitre du bus qui s’est cassée.
Le jeune hommea eu, hier aprèsmidi, un rappel à la loi par le
délégué du procureur et il devra indemniser Optymoqui a déposé
plainte.

Belfort : à 14 et 19ans,
ils volentunoctogénaire
PARMILETRIOquia intéres
sé les policiers de Belfort ces
derniers jours, un mineur qui
fêtera ses 14 ans ce moisci
avait cessé de faire parler de
lui le temps de son séjour en
centre éducatif fermé au Ma
roc. Mais il est rentré à Belfort
et dimanche soir, avec un ca
marade du même âge, il est
entré sans y être invité au do
micile d’un octogénaire ayant
des difficultés à se déplacer,
dans un immeuble des Rési
dences.

Cette personne âgée a pris
l’habitude de ne pas fermer sa
porte à clef et les garçons le
savaient sans doute : pendant
qu’elle dormait, ils ont dérobé
deux coffres nonscellés ren
fermant une grande quantité
de numéraire comme les per
sonnes âgées ont coutume
d’en garder chez elles.

Mais le père du mineur déjà
défavorablement connu de la
police de Belfort il a déjà été
poursuivi pour des faits de
violence et de vols ces der
niers mois sur des personnes
âgées ou des adolescents a

découvert une somme impor
tante d’argent dans ses affai
res et s’est rendu au commis
sariat avec son fils.

L’adolescent a admis avoir
un complice, interpellé mardi
avant d’être placé comme lui
en garde à vue.

Entretemps, lundi, une pa
trouille de police était préve
nue de la présence de deux
jeunes s’affairant autour d’un
coffre à proximité de la Coulée
verte. Elle a mis la main sur
l’un d’eux, une majeure de 19
ans, sœur du complice.

Le trio a été présenté hier au
parquet de Belfort où Ariane
Combarel, le procureur, a
ouvert une information. Les
adolescents ont été laissés li
bres,maispardéfautaumoins
pour le premier mineur multi
récidiviste, fautedeplacesdis
ponibles actuellement dans
les centres éducatifs fermés
de la région. Il sera suivi par la
Protection judiciaire de la jeu
nesse(PJJ).Lespoursuitesde
vraient se diriger vers un vol
aggravé par trois circonstan
ces.

Pollution Acause des fortes chaleurs

Dégradationdes tauxd’ozone

LA PROCÉDURE d’informa
tion et recommandation est
maintenue aujourd’hui enco
re dans l’Aire urbaine en ce
qui concerne les taux d’ozone
trop élevés. La situation

aurait même tendance à
s’étendre sur une plus gran
de partie du Doubs. L’épisode
devrait durer, selon Météo
France et l’association Atmo
FrancheComté.


